
ESCH - Jérôme, 24 ans, 
est autiste et handicapé 
mental. Rencontre avec 
. sa mère, Micheline Dilk, 
qui s'occupe de lui. 

«J'ai remarqué très vite qu'il 
y avait un problème», retrace , 
Micheline. «A 20 mois, il ne 
marchait pas et ne parlait pas. 
En lisant un livre sur les han-
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dicaps, j'ai trouvé que son 
comporteinent ressemblait à , 
celui d'un autiste». A 4 ans, 
Jérôme va à l'Institut pour en­
fants autistes et psychotiques 
à Leudelange et à 17 ans, à 
l'Autisme Luxembourg ASBL 
où il a deux emplois. «Dans le 
jardinage et la production de 
papier. En un an, il a appris 
tout le processus, j'étais fière 
de lui», sourit la maman. 

Marc de Geest, directeur de 
l'ASBL, explique qu'il est im­
portant . pour les autistes 
d'avoir un rythme de vie régu­
lier et répétitif, mais aussi de 
pratiquer des activités diver­
ses: «Tous ceux qui travaillent 
chez nous le font dans deux 
secteurs, cela leur permet 
d'exercer leur flexibilité». 

«Pour moi, c'est important 

Jérôme 24 est autiste. Il 

d'avoir du temps pour souf­
fler, même quelques minutes», 
dit Micheline. Elle ne peut pas 
laisser Jérôme seul, «sauf 
pour aller chez le boulanger». 

Lorsque les médecins lui ont 
confirmé que Jérôme était au-

et vit chez ses parents. 

tiste, ça a été un choc. C'était 
un enfant joyeux. Maintenant, 
il est souvent de mauvaise hu­
meur' on ne peut rien lui im­
poser. «TI faut bien le connaî­
tre pour comprendre la diffé­
rence entre une colère et une 

peur. Quand il est fâché, il se 
mord la main», dit sa mère. 
«Nous nous sommes habitués 
aux regards des autres. Jé­
rôme est comme il est, ce n'est 
pas plus compliqué que cela!». 
Chloé rat 
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